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« L’amitié, c’est la fidéli-
té, et si on me demandait 
qu’est-ce que la fidélité ? 
Je répondrais c’est l’ami-
tié ! » Iglesias

«Toutes les grandeurs de 
ce monde ne valent pas 
un bon ami» 
Voltaire

Choisir d’aimer
Choisir d’aimer, c’est rayonner autour de soi, c’est accepter de changer les manières de faire de la 
tradition pour le mieux-être de la communauté. Pierre, dans les actes des apôtres, a choisi d’agir sous 
l’inspiration de l’Esprit : «Voilà que Dieu a donné aussi aux nations païennes la conversion qui mène 
à Dieu » Actes 11,18.  Y a-t-il des manières de faire qu’il faudrait changer dans notre communauté ? 
Aimer à la manière de Jésus, c’est avoir l’audace d’oser le changement. L’Esprit a forcé la main de 
Pierre et il a accepté d’ouvrir largement les portes aux païens. C’est Dieu qui a été «audace» et qui a 
imposé ce bouleversement à l’Église naissante. 
Le geste de Pierre abolissait la distinction entre juifs et païens à l’intérieur 
de l’Église naissante. Auparavant, on ne cessait pas d’être juif quand on 
devenait chrétien. Inspiré par l’Esprit, Pierre se sent poussé à désobéir à 
cette vieille loi séculaire et sacrée qui réglementait l'usage des nourritures 
pures ou impures. Plus encore, il est confronté à une invitation du païen 
Corneille, appartenant de surcroît à l'armée d'occupation, à se rendre dans 
sa maison. Voilà l’ouverture de la communauté naissante. 
«Aujourd’hui plus que jamais, disait Paul VI, la Parole de Dieu ne pourra 
être annoncée et entendue que si elle s’accompagne du témoignage de la 
puissance de l’Esprit Saint, opérant dans l’action des chrétiens au service 
de leurs frères, aux points où se jouent leur existence et leur avenir». 
Que veut dire proclamer que Dieu est amour ? Il ne s’agit certes pas de partir avec Bible et crucifix 
pour convertir, mais d’agir à la manière de Jésus de Nazareth venu révéler par toute sa personne que 
Dieu est amour, et cela au-delà de toutes frontières. 
L’Esprit déconcerte, confond et dérange à profusion. Pierre se sent interpellé à désobéir à cette vieille 
loi. Et si nous imitons Jésus, nos fréquentations et nos activités ne seront peut-être pas toujours bien 
vues pour notre réputation, mais elles porteront la couleur de l’Évangile. 
L’amour ne se commande pas. L’amour ne peut être l’objet d’une obligation forcée, d’un impératif. 
Alors, comment entendre cette demande de Jésus ? Lui-même nous l’apprend : « Je vous ai établis 
pour que vous partiez, que vous donniez du fruit et que votre fruit demeure. » Cet amour est le fruit 
d’une expérience amoureuse qui prend source, non en nous-mêmes, mais dans le dynamisme du Père 
pour le Fils et du Fils pour nous, appelés désormais ses amis.
Guidé par l’Esprit, Pierre a posé, délibérément, publiquement et de façon déterminante pour l’ave-
nir, un geste jusque-là considéré comme un crime religieux en transgressant des règles alimentaires. 
L’émoi des témoins juifs a dû être considérable. On prétend que Léon XIII aurait dit : « Nous aimons 
tellement les traditions que nous en ferons de nouvelles ». À nous d’innover et de laisser place à 
l’Esprit Saint. 
En ce dimanche de la fête des Mères, la liturgie nous redit combien Dieu est 
amour. Nous ne sommes plus des esclaves, mais des amis et nous pouvons 
entrer dans l’intimité de Dieu. Notre mission est de faire rayonner cet amour. 
Bonne fête des mères, mère de famille comme mère de tout projet... 

SUIS-JE RECONNU 
PAR QUELQU’UN ?

Qui ne se rappelle pas avoir effeuillé 
une marguerite en cherchant à savoir si 
l’être désiré l’aime ou pas. Tant de fois,  
nous disons machinalement « je t’aime.» 
Mots prononcés quotidiennement par 
des millions d'êtres humains. 
Pour certains, «Je t’aime» signifie «J’ai 
besoin de toi » pour d’autres, « J’aime 
être à tes côtés ». 
L’amour vrai est celui qui donne et qui 
s’oublie. «Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses 
amis» (Jean 15,13). Cet amour appelle 
au bonheur, au bien de l’être aimé sans 
rien attendre en retour que de savoir que 
l’on accomplit la volonté de Dieu.
C’est Jean Cocteau qui disait : « Il n’y a 
pas d’amour, il y a seulement des preuves 
d’amour,.» Souhaiter ou désirer aimer 
n’est pas vouloir aimer. Vouloir, c’est 
agir et agir c’est se donner. Saint Augus-
tin écrivait: « La mesure de l’Amour, 
c’est d’aimer sans mesure.» Et Victor 
Hugo affirmait dans «Les Contempla-
tions» : « Et notre Amour, c’est Dieu. »
L’amour est un choix qui demande à être 
reconnu par quelqu’un. Comme chrétien, 
nous nous savons aimés de Dieu. Quelle 
joie de savoir que Dieu soit venu nous 
dire, dans la personne de Jésus, que nous 
comptons à ses yeux, que nous sommes 
ses amis et que tout ce que Jésus a appris 
de son Père, il nous l’a fait connaître. 

À l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à 
ses disciples : «Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous 
ai aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous êtes fidèles à 
mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, 
comme moi, j’ai gardé fidèlement les commandements de 
mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit cela 
pour que ma joie soit en vous, et que vous soyez comblés 
de joie. Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous êtes mes 
amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous 
appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut 
faire son maître ; maintenant, je vous appelle mes amis, car 
tout ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 
Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai 
choisis et établis afin que vous partiez, que vous donniez 
du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous l’accordera. Ce que 
je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres.»
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Rions un peu...

Mots entrecroisés

PRIÈRE
Par un langage aimable, 

on se fait beaucoup d’amis,
 et un mot gentil favorise les bons rapports.

Qu’il y ait beaucoup de gens à te saluer,
mais n’accepte de conseils 

que d’un seul sur mille.

Éprouve un homme avant d’en faire ton ami,
ne lui accorde pas trop vite ta confiance.
  Il y a en effet des amis de circonstance,

 mais quand tu es en peine, 
aucun d’eux n’est plus là.

Un ami fidèle est comme un abri sûr,
 celui qui l’a trouvé a trouvé une perle.

Un ami fidèle est sans prix, 
d’une valeur inestimable.

  Il est comme un remède vital 
que le Seigneur fera trouver à ses fidèles.

Qui reconnait l’autorité du Seigneur 
sait bien choisir ses amis,

 car tel il est, tel est son compagnon. 
(paraphrase de l’Ecclésiaste 6, 5-17)
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Horizontal
2- Savoir
8- Opposé au maître
9- Centurion de l’armée 
     romane
10- Mes volontés

Vertical
1- Triomphe
3- Dieu révèle sa puissance à toutes les ...
4- Contraire d’ancien
5- Mot qui revient 9 fois dans la lettre de 
saint Jean
6- Premier sacrement
7- Simon, son nouveau nom

Si je demeure en Jésus, je de-
vrais ressentir une joie pro-
fonde, qui remplit tout mon 
être. Les textes de ces jours-ci 
relatent les Actes des apôtres; 
on peut y voir des signes éton-
nants résultant de la conver-
sion des gens, ainsi qu’une joie 
et une communion profonde des chrétiens. 
Qu’en est-il de moi ? C’est certain que lorsque j’ai fait ma véri-
table rencontre avec le Christ, c’était comme un nouvel amour, 
plein d’émerveillement et de passion. Comme pour l’amour de 
couple, la passion du début a fait place à un amour plus profond, 
plus proche, en communion avec mon épouse. 
Parce que cet amour est important, je me dois d’y mettre les efforts 
requis pour l’entretenir. Sinon, ce serait comme si j’avais allumé 
un beau feu de foyer et que je le regardais bêtement s’éteindre au 
lieu d’ajouter du bois régulièrement ! 
Pour moi, ce devrait être la même chose dans ma relation avec Jé-
sus. Quand je me laisse envahir par les tracas quotidiens et que je 
m’obstine à tout vouloir réussir par mes propres efforts, je tombe 
souvent dans le piège de diminuer mon temps d’intimité avec Lui, 
et c’est là que tout se complique ! 
Je ne demeure plus autant dans Son amour et toute ma vie s’en 
ressent… 
Aujourd’hui, cet évangile vient rappeler l’importance d’inves-
tir dans cette relation pour grandir cet amour et être « comblé de 
joie». Puisse le Seigneur me faire la grâce de m’en rappeler et de 
ne pas m’éloigner trop avant de revenir !

Commentaire de Bienheureuse Teresa de Calcutta (1910-1997), 
fondatrice des Soeurs Missionnaires de la Charité. (trad. La Joie 
du don, p. 73 rev.) 

«Aimez-vous les uns les autres.» 
Ce sont des mots que même les non-chrétiens disent souvent. En effet, 
les paroles de Jésus résonnent partout dans l’univers.
Il ne faudrait pas qu’elles deviennent un peu comme une «formule presque ma-
gique» du christianisme. C’en est même devenu un slogan, voire même un piège. 
On applique cette formule à toutes les sauces de la vie humaine. Est-ce possible que 
cette formule soit mieux cernée, mieux vécue à la saveur même de Jésus Christ. 
D’aucuns situent cela dans l’ordre sentimental et romantique. Il faut monter de 
plusieurs crans pour saisir ce que Jésus veut nous laisser comme message.
Le chrétien, la chrétienne éprouve des sentiments d’amour pour tous les être mu-
mains. Impossible me diriez-vous ! Saint Jean disait : « nous serons jugés sur 
l’amour.»
Le jour où nous ferons face au Créateur, il ne nous demandera pas combien de cha-
pelets nous avons récités, aussi noble que soit cette dévotion, ni non plus à com-
bien de messes nous avons participés, aussi merveilleuse que soit ce saint sacrifice, 
il nous demandera tout simplement ce que nous avons faits pour notre soeur, notre 
frère dans le besoin et par amour. 
Nous connaissons l’évangile et prétendons le suivre.  
«Celui qui aime est né de Dieu, il connaît Dieu.» La seule condition de la connais-
sance de Dieu est : aimer. Pas de loi. L’homme qui aime est né de Dieu. 
«Celui qui n’aime pas ne connaît pas Dieu.» Aussi le chrétien qui n’aime pas, ne 
connaît pas Dieu. «Celui qui aime… Celui qui n’aime pas…»
Saint-Augustin disait : 

« Aime et fais ce que tu veux, mais aime.». Il faut vivre du vrai 
amour, à la manière de Jésus pour chacun de nous.


